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Cette marche vise à sensibiliser le public à la schizophrénie,
une maladie qui afflige une personne sur 100. J'ai eu la chance de
travailler dans les soins psychiatriques pendant 27 ans et je suis
heureux d'accorder mon appui à cette cause très valable.

Je demande à tous les députés de se joindre à moi pour féliciter
ceux qui ont rendu cet événement possible. J'exhorte tous mes
collègues à oeuvrer au sein de leur propre circonscription afin de
sensibiliser la population à la schizophrénie et aux questions de
santé mentale.

LA VIOLENCE CONJUGALE

M. Paul Szabo (Mississauga-Sud): Monsieur le Président,
j'attire aujourd'hui l'attention des députés et de tous les Cana-
diens sur les récentes données de Statistique Canada concernant
les voies de fait entre conjoints.

La violence conjugale est une dure réalité qu'on ne peut plus
choisir d'ignorer. Selon Statistique Canada, une femme sur trois
qui sont victimes de mauvais traitements a signalé avoir craint
pour sa vie à un moment de sa relation et une sur cinq aurait subi
des voies de fait pendant une grossesse.

Ces chiffres sont horribles. L'homme qui se sert de sa taille et
de sa force physique pour agresser ou maltraiter une femme n'est
pas seulement un lâche, c'est aussi un criminel. Je demande à
tous les Canadiens de saisir toutes les occasions pour déclarer
qu'il n'y a aucune excuse aux mauvais traitements.

Il est temps que les Canadiens s'unissent pour éliminer la
violence conjugale une fois pour toutes.

* * *

LA BASE NAVALE D'ARGENTIA

Mme Jean Payne (St. John's-Ouest): Monsieur le Président,
cette semaine, les Etats-Unis ont fermé leur base navale d'Ar-
gentia, à Terre-Neuve. Les conséquences de cette fermeture
auront un profond retentissement sur la ville historique de Pla-
centia. En plus de voir aux besoins des habitants qui perdent leur
emploi, nous devons faire face à de lourdes répercussions sur
l'économie, le commerce, la société et, ce n'est pas peu dire,
l'environnement.

Je suis reconnaissant au gouvernement, en particulier au mi-
nistre des Pêches, d'avoir réagi positivement aux efforts que j'ai
déployés au nom des habitants de la région de Placentia.

Ces derniers peuvent avoir l'assurance que je continuerai à
lutter pour eux afin qu'il y ait une campagne vigoureuse pour
réaménager et réutiliser les installations de la base.

[Français]

LE FINANCEMENT DES PARTIS POLITIQUES

M. Jean-Guy Chrétien (Frontenac): Monsieur le Président,
hier, mon collègue de Richelieu a présenté une motion visant à

Article 31 du Règlement

assainir le financement des partis politiques au Canada. Notre
motion a connu un succès relatif, puisque des députés de tous les
partis l'ont appuyée. Je tiens à les remercier de leur appui.
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Néanmoins, permettez-moi de faire part de mon étonnement
et même de mon indignation devant le fait que des représentants
québécois du Parti libéral du Canada se soient opposés à cette
motion. Connaissant depuis 1977 la loi provinciale du finance-
ment populaire au Québec, ils ont pu apprécier cet instrument
fondamental de la démocratie. Qu'ils rejettent la motion que
nous avons présentée en cette Chambre témoigne du peu de
respect qu'ils portent à la démocratisation de la politique au
Canada, ce qui n'est certes par à leur honneur.

[Traduction]

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

M. Ian McClelland (Edmonton-Sud-Ouest): Monsieur le
Président, si j'interviens aujourd'hui, c'est pour signaler deux
initiatives louables qui aideront le Canada à se tailler une place
dans la nouvelle économie.

Récemment, la Banque Royale du Canada s'est engagée à
verser 25 millions de dollars dans un fonds de capital-risque.
Avec ses partenaires, elle a formé une alliance d'organismes qui
fourniront le capital nécessaire pour commercialiser les décou-
vertes dans le domaine des neurosciences. C'est la toute premiè-
re fois que des bailleurs de fonds mettent en commun des capi-
taux pour financer les neurosciences.

Par ailleurs, la Banque de Commerce a créé un poste de
vice-président aux établissements d'enseignement et au déve-
loppement en leadership, afin d'élaborer une mesure du capital
intellectuel.

Désormais, les banques et autres établissements financiers
n'évalueront plus la valeur simplement en fonction de l'actif
corporel. Ils tiendront compte aussi des inventions et de l'inno-
vation intellectuelle.

A 7 h 32 ce matin, notre dette nationale atteignait
532 190 587 211,96 dollars.

* * *

LES ENFANTS VICTIMES DE LA PAUVRETÉ

M. Chris Axworthy (Saskatoon-Clark's Crossing): Mon-
sieur le Président, les dernières statistiques publiées par le
Conseil canadien de développement social sur la pauvreté des
enfants au Canada sont alarmantes.

Le taux de mortalité infantile est deux fois plus élevé chez les
familles pauvres que chez les familles riches, le taux de décro-
chage scolaire chez les adolescents deux fois et demie plus élevé
dans les familles pauvres que dans les familles riches, et ainsi de
suite. Comme en font foi les statistiques, la situation se détériore
au lieu de s'améliorer.
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